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Ä PROPOS DE LA REPRESENTATION
DIPLOMATIQUE SOVIETIQUE Ä BERNE
(MAI-NOVEMBRE 1918): UN NOUVEL
ECLAIRAGE Ä LA LUMIERE DES RAPPORTS
DE JAN BERZINE

ANTOINE FLEURY ET DANIELE TOSATO-RIGO

Lorsqu'il arrive ä Berne, le 17 mai 1918, accompagne des 17 membres de la

Legation bolchevique, Jan Berzine apprend de la bouche du president de la

Confederation, Felix Calonder, ä quelles conditions la Suisse est prete ä accueillir

un representant de la Russie des Soviets ä Berne.1 N'ayant pas reconnu le

gouvemement bolchevique, le Conseil federal n'entretiendra avec son

representant que des relations officieuses. Berzine doit par ailleurs garantir que les

membres de sa mission s'abstiendront de toute propagande politique.2

Engagement verbal que prend le representant bolchevique, selon les sources suisses;

condition etrange, selon le temoignage du chef de la Legation de la Republique
Socialiste föderative des Soviets de Russie, qui aurait repondu que sa Legation
etait venue «pour etablir des relations diplomatiques, financieres et com-
merciales»3 avec la Suisse et qu'elle n'avait pas l'intention d'intervenir dans

les affaires interieures de la Confederation, mais qu'en ce qui concernait la

Russie, les mensonges circulant ä son propos dans les pays capitalistes lui
faisaient un devoir de diffuser des informations veridiques ä son sujet.

Six mois plus tard, le 8 novembre 1918, dans le contexte de la greve generale

qui ebranle la Suisse, le Conseil federal decrete l'expulsion de la representation

sovietique, accusee de n'avoir pas tenu son engagement en matiere de

propagande. L'enquete menee par le Ministere public de la Confederation

n'apportera aucune preuve decisive de la participation de membres de la

mission au declenchement de la greve generale. Expulsee du pays manu

militari presque du jour au lendemain, la mission Berzine continuera cependant

pour longtemps ä alimenter l'imaginaire helvetique et la these du complot

bolchevique en Suisse.4

Des documents d'archives russes recemment mis ä jour, et plus particulierement
les rapports politiques envoyes ä Moscou par le representant de la Russie des

Soviets, permettent sinon de trancher la question, du moins d'eclairer d'un jour
nouveau les enjeux de la mission de Jan Berzine en Suisse. Cette breve

contribution qui ne saurait viser ä l'exhaustivite se propose d'en relever quelques

aspects susceptibles d'etre l'objet de recherches plus approfondies dans

les archives russes et suisses. ¦ 29
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LA LIAISON BERNE-MOSCOU

Representant des bolcheviks ä la Conference de Zimmerwald, avec Lenine,
Zinoviev et Radek, le balte Jan Berzine est au tout debut de sa carriere
diplomatique, comme les autres representants plenipotentiaires sovietiques,
lorsqu'il integre son poste ä Berne.5 Au cours de ses six mois d'activite
diplomatique en Suisse, Berzine enverra, de mai ä octobre 1918, une vingtaine
de rapports politiques au Commissaire du Peuple aux Affaires etrangeres,
Tchitcherine, avec copies au plus haut niveau, ä Lenine, Trotsky et Sverdlov.
Un chiffre peu eleve et des rapports relativement brefs, dont Berzine doit se

justifier ä plusieurs reprises. Outre sa sante vacillante malgre son jeune äge (il a

37 ans), le diplomate croule sous les täches consulaires courantes et plus encore,
il a les plus grandes difficultes ä organiser une liaison efficace avec Moscou.
En effet, le premier probleme qui se pose ä Berzine est celui des courriers
diplomatiques. Pour commencer il lui faut, par 1'intermediaire du representant

sovietique en Allemagne, Joffe, negocier pendant plus d'un mois avant
d'obtenir, fin juin 1918, que des passeports pour Berlin soient delivres aux
courriers diplomatiques de la Legation ä Berne, condition indispensable ä

l'acheminement de la correspondance sur Moscou. La question du transit des

courriers reglee, c'est le choix des personnes envoyees par Moscou qui occupe
Berzine. L'assassinat de l'ambassadeur allemand en Russie, Mirbach, et le sou-
levement de Moscou du 6 juillet 1918, dont Berzine apprend par la presse qu'il
est l'oeuvre des socialistes-revolutionnaires de gauche, confrontent le chef de
mission ä la presence de courriers qui n'ont «rien de commun avec les
bolcheviks».6 II prend alors sans Instructions l'initiative de neutraliser les courriers

de la Legation appartenant aux SR en remplacant leurs passeports
diplomatiques par des autorisations de sejour temporaires. Revelatrice des divisions
existant au sein des autorites sovietiques, cette epreuve de force, qui meriterait
d'etre etudiee de plus pres, met le bolchevique Berzine aux prises avec le vieux
dirigeant socialiste-revolutionnaire Marc Natanson. Porteur de fonds provenant
du Comite Executif central1 Natanson refuse de s'en desaisir en faveur de

Berzine, comme celui-ci le lui intime, et le chef de la Legation par crainte de
susciter une reaction de la part des autorites suisses renonce ä utiliser la force

pour se contenter de faire bioquer la somme en question dans une banque suisse:

un incident isole dans la correspondance de Berzine que des recherches dans les
archives russes et dans Celles des banques suisses permettront peut-etre d'eclair-
cir un jour.
La position et les moyens d'action de la mission russe, limites par son Statut

officieux, etaient donc affectes par les dissensions politiques et les reglements
30 ¦ de compte ä l'interieur de la coalition revolutionnaire au pouvoir ä Moscou sur
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Un des stereotypes qu 'utilise la propagande antibolchevique est celui de la menace par
le «homo asiaticus»: un barbare avec un facies aux pommettes saillantes et aux yeux
brides (Affiche pour les elections au Conseil national en 1919. In: Edwin Lüthy, Das

künstlerische politische Plakat in der Schweiz, Bäle 1920, VIII).
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laquelle les bolcheviks etaient en train d'imposer leur contröle: ä peine
«neutralises» par Berzine, les deux dirigeants socialistes-revolutionnaires qui
accompagnaient Natanson en tant que courriers, A. Schreider et I. Steinberg, ne

s'empressent-ils pas de faire des Conferences et de publier deux brochures ä

Geneve pour defendre le point de vue de leur parti sur les evenements de juillet
et sur leur Opposition ä la paix de Brest-Litovsk?8 Or, tout autant sinon plus que
la tendance politique des courriers, c'est bien autre chose qui inquiete Berzine,
susceptible de compromettre davantage les echanges de correspondance entre
la Legation et le siege central. La majorite des courriers envoyes par Moscou
ä Berne viennent en Suisse en premier lieu pour s'occuper de «commissions
privees». Ainsi une dame Edelmann, entree en Suisse avec un passeport
diplomatique, suscite comme de nombreux autres l'ire de Berzine, parce qu'elle
compromet la Legation et le pouvoir sovietique avec «ses folles extravagances»9.
De soi-disant courriers viennent en Suisse pour se faire soigner. En automne
1918, si l'on en croit Berzine, les «courriers» en provenance de Moscou sont

toujours plus nombreux ä se consacrer ä l'achat de chocolat suisse, de bottes et
de sous-vetements. «C'est une chose impossible! ecrit-il dans un rapport du
23 septembre. II faut trouver d'autres moyens pour recevoir des marchandises
de la Suisse. Que le Commissariat du commerce et de l'industrie cree (ou nous
Charge de creer ici) un bureau d'achat ou quelque chose de ce genre qui soit en
mesure de fournir les cooperatives ouvrieres sovietiques en produits suisses.
On ne doit pas faire cela par l'intermediaire des courriers.»1"
De mai ä aoüt 1918, les courriers diplomatiques sont les seuls moyens pour la

Legation de transmettre des nouvelles en Russie et d'en recevoir. L'attache
commercial, Bratman, a bien ete envoye ä Berlin fin juillet avec la mission
d'etablir une liaison telegraphique avec Moscou", mais eile ne commencera ä

fonctionner, semble-t-il, qu'ä partir du mois de septembre 1918.

LA MISSION DIPLOMATIQUE DE JAN BERZINE

Si Tun des objectifs de la mission Berzine est bien d'entretenir des relations
le plus normales possibles avec le Conseil federal, ses rapports politiques
demontrent que l'objectif majeur qui lui a ete confie est d'entrer en contact
avec les representants des Etats de l'Entente et d'Etats neutres et de faire du
travail d'information.
De mai ä juillet 1918, le plenipotentiaire russe fait le tour des representations
diplomatiques ä Berne, sans oublier celle du Vatican. II a meme commence ä

etablir des relations avec certains Americains influents proches du president
32 ¦ Wilson. Mais les suites de ses demarches s'averent infructueuses; seuls les
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representants de la coalition allemande lui rendent la politesse en transmettant
leur carte de visite. Berzine prend rapidement conscience des limites de son
action diplomatique et il s'en ouvre franchement ä ses camarades de Moscou
dans un rapport du 27 juillet 1918.n Les camarades ne se representent pas
bien, selon lui, dans quelles conditions il doit mener son travail. Comment
peut-il s'entretenir avec les representants des Etats de PEntente tant que le
regime des Soviets n'est reconnu ni par Rome, Paris et Londres? Tout autre est
la position de son collegue Joffe, accredite ä Berlin aupres d'un Etat qui
reconnait le gouvernement de Moscou; Joffe et certains camarades tels que
Karakhan, vice-commissaire aux Affaires etrangeres, semblent s'imaginer
qu'ä Berne lui Berzine pourrait «influencer la politique de la France, de

l'Angleterre, de l'Italie». Et Berzine de conclure: «Je dois detruire impitoyable-
ment de telles illusions.»
Entre mai et aoüt 1918, rappelons-le, la faiblesse evidente du gouvernement
sovietique illustree par les dissensions internes entre les composantes du pouvoir

ainsi que par les interventions des troupes de 1'Entente aux franges de

l'ancien empire tsariste et les coups de boutoir anti-bolcheviques des troupes
tchecoslovaques confortent la conviction de la plupart des observateurs etrangers
que le pouvoir des Soviets s'effondrera sous peu. Berzine en ressent les

consequences ä Berne. II souligne dans ses rapports que sa position et ses

capacites d'Intervention dans les milieux diplomatiques ne deviendront effi-
caces et credibles qu'ä partir du moment oü la Situation en Russie meme aura
tourne au profit du gouvernement des Soviets. Ä cet effet il prodigue ses

conseils aux camarades en haut lieu. II appelle de ses vceux une victoire
militaire de 1'Armee Rouge dans les plus brefs delais, seul facteur susceptible ä

ses yeux d'amener un revirement decisif, condition indispensable ä un quelconque
succes de sa mission diplomatique ä Berne. «En ce moment, ecrit-il dans un

rapport du 13 aoüt 1918, cela n'a aucun sens de s'adresser aux gouvernements
des pays de l'Entente avec quelque proposition que ce soit. Vous ä Moscou,
vous ne pouvez guere sentir ä quel point notre credit s'est mine en l'espace des

deux derniers mois. Plus personne ne nous prend serieusement en consideration.

Meme Wilson qui continue ses discours flatteurs. Ils ne nous prendront en
consideration que lorsque nous aurons un tant soit peu montre notre force.»11

Tant que l'autorite du gouvernement sovietique ne s'est pas affirmee, la

perspective d'une reconnaissance officielle de la Legation par le Conseil federal
paratt illusoire au diplomate russe; or sans cette normalisation, ses rapports avec
les representants de l'Entente ne sauraient aboutir ä quoi que ce soit. Meme les

pourparlers avec le gouvernement francais pour le rapatriement des prison-
niers de guerre russes deserteurs ou evades d'Allemagne, ä travers lesquels le
chef de la mission sovietique a cherche ä entrer en contact avec des represen- ¦ 33
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tants francais, se concluront en definitive sans sa participation directe, par
1'intermediaire du Conseil federal.

Si l'echec de la mission diplomatique de Berzine est cuisant, qu'en est-il de

l'autre aspect de sa mission: sa täche d'information, sur laquelle il revient ä

plusieurs reprises? Cette derniere est orientee sur deux axes: il s'agit d'une part
de documenter les camarades en Russie sur la Situation interne des pays
occidentaux et sur leur attitude ä l'egard de la Russie, et d'autre part d'eclairer

1'opinion des pays occidentaux sur ce qui se passe en Russie ä la lumiere de la

vision du monde bolchevique.
Debut juillet 1918, Berzine assure le Commissariat des Affaires etrangeres que
«le travail d'information est bien mis en train»14. Un mois plus tard, le 13 aoüt

1918, il peut se feliciter d'avoir diffuse Pappel du gouvernement des Soviets

aux peuples de France, d'Angleterre, d'Amerique et du Japon. Et d'ajouter:
«sans compter les voies legales, nous utilisons toutes les possibilites illegales

pour le repandre en France et en Italie».'5 Debut septembre 1918, Berzine

communique ä Tchitcherine: «J'ai pris des dispositions pour que toutes nos

publications - bulletins, brochures etc. - vous parviennent regulierement. Elles

vous permettront de suivre la marche de notre travail d'information et de

propagande.»16

Comment ce travail etait-il organise? Selon un rapport de la Legation de fin
septembre 191817, son travail d'information et de propagande dispose ä cette

date de deux instruments. D'une part un bureau de VInformation ä l'etranger

prepare un bulletin quotidien relatif aux evenements en Russie destine aux

journaux d'Europe occidentale en allemand («Russische Nachrichten», 200 exem-

plaires) et en francais («Nouvelles de Russie», 160 exemplaires). Dans ce meme
bureau on prepare l'edition de brochures destinees ä l'opinion publique
occidentale. D'autre part un bureau d'information pour la Russie fournit aux

dirigeants sovietiques (Commissariat des Affaires etrangeres, Lenine) et ä la

presse (Pravda. Izvestija et Krasnij Journal) des documents sur les pays

occidentaux, des livres, revues et journaux, et etablit en plus des bulletins

reguliere en langue russe sur des questions particulieres.
En outre la Legation a prepare la mise sur pied d'une agence telegraphique ä

Berne (ROSTA Berne) servant de relais pour l'agence telegraphique russe.

Mais selon Mme Berzine chargee de la mise en place de ce service, il semblerait

qu'elle n'ait pas reussi ä obtenir de ligne directe entre Berne et Moscou. A fin
septembre 1918 eile deplore devoir continuer ä faire passer ses messages par
Berlin. Arrivent-ils tous ä destination? Elle en doute. et suspecte la censure

allemande, peinant ä s'expliquer pourquoi seule une partie infime des commu-

niques qu'elle envoie ä Moscou sont utilises dans la presse russe. Bien consciente

34 ¦ de la faiblesse des moyens ä sa disposition, eile reconnait qu'il sera difficile de
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concurrencer les grosses agences telegraphiques comme l'agence Wolff qui a

plusieurs correspondants ä Geneve, Lugano etc. «Mais il me semble, releve-t-
elle, que meme dans les cas oü mes correspondances auront un retard de

quelques heures en comparaison de Celles de Wolff, elles auront malgre tout
pour nous une grande importance. Des informations connues, en particulier des

Communications sur le mouvement socialiste dans les differents pays, demeurent
inutilisees par les agences telegraphiques bourgeoises ou recoivent une
Interpretation faussee dans leurs telegrammes».18

Quel bilan tirer de l'activite d'information et de propagande de la Legation? II
faudrait pour repondre definitivement ä cette question, disposer d'une etude
detaillee sur l'ampleur de ce travail d'envoi de communiques aux journaux
occidentaux, de leur publication et reception, non seulement dans la presse
suisse mais dans la presse europeenne, ainsi que des travaux d'edition (brochures,
livres etc.) effectues par les Services de la Legation.19
Ä la lecture des rapports de Berzine, on a le sentiment que le travail confie aux
collaborateurs de la representation bolchevique et assume par eux n'a guere pu
atteindre ses objectifs, en raison des difficultes qu'ils eprouvent ä obtenir ä

temps des informations dignes d'interet. Reduit plus d'une fois ä la lecture de

vieux numeros de la presse russe, qu'il decouvre au fond des poches de

courriers diplomatiques venus de Moscou les mains pratiquement vides, Berzine
denonce ä maintes reprises cet etat de choses. Ainsi plus de deux mois apres
son arrivee ä Berne, il doit rappeler aux responsables de l'information ä

Moscou, qui lui paraissent sousestimer l'importance de son travail, «que l'on
ne peut faire du travail d'information en ne recevant aucune nouvelle de
Russie».20 On peut des lors se demander, si l'on tente une appreciation d'en-
semble du travail d'information de la Legation sovietique ä Berne, de quelle
portee reelle il convient de le crediter. Faut-il s'en tenir au catalogue des

insuffisances qui se degage des rapports de Berzine? Que devient dans ce cas
la perception qu'en ont eue les autorites suisses, notamment le Ministere
public, qui ont juge bon d'expulser le responsable de ce service, J. Zalkind,
debut novembre 1918?2'

RELATIONS AVEC LE CONSEIL FEDERAL

Dans ses rapports, Jan Berzine se felicite de la qualite de ses entretiens person-
nels avec le President de la Confederation Calonder ainsi que de ceux de ses

collaborateurs avec des hauts fonctionnaires du Departement politique. «Mon
impression generale, ecrit-il en juin 1918, est que le gouvernement suisse veut
nous prendre au serieux, est pret ä diverses concessions, et viendra au-devant de ¦ 35
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nous dans toutes les affaires d'ordre pratique. Mais il est dependant d'influences
les plus diverses, aussi bien externes qu'internes. C'est pourquoi nous devons

etre prets ä des surprises de toutes sortes.»22

Berzine ne fait pas ici preuve d'un optimisme excessif, car en effet les questions

pratiques sur lequels des arrangements ont ete trouves ne sont pas negligeables.
II y a eu en premier lieu, dans les jours qui ont suivi son arrivee ä Berne,

l'interdiction signifiee par le Conseil federal ä l'ancienne Legation de Russie de

toute activite diplomatique et consulaire, accompagnee de la mise sous scelles

de ses archives. II y a ensuite la negociation en cours relative au rapatriement de

Suisses de Russie, dont un premier train arrivera ä Lucerne en juillet 1918, puis
le rapatriement en juin d'internes russes en Suisse, et, en septembre, le transit

par la Suisse de soldats russes retenus en France. Enfin il y a le chapitre

principal: les relations commerciales qu'il s'agit de relancer entre les deux pays.
Tres rapidement Berzine s'est rendu compte que le Conseil federal accordait

une grande importance ä la reconduction du traite de commerce et d'etablisse-

ment de 1872 que le gouvernement Kerensky avait denonce et qui arrivait ä

echeance en novembre 1918. Aussi a-t-il saisi l'opportunite qui s'offrait ä lui

pour suggerer la creation d'une commission mixte pour reviser l'accord en

question: «L'on peut craindre qu'ils [les Suissesj prennent peur ä la derniere

minute de faire ce pas qui equivaut peut-etre ä une reconnaissance officielle de

notre gouvernement, mais l'on peut essayer.»23

L'enjeu est de taille de part et d'autre. Pour la Suisse il s'agit de voir reconduits
les droits et les prerogatives de ses ressortissants en Russie, fortement ebranles

par les decrets revolutionnaires; s'y ajoute l'interet d'etre mis immediatement

au benefice des avantages consentis aux puissances centrales signataires du

Traite de Brest-Litovsk au titre de la clause de la nation la plus favorisee; pour
la partie sovietique, il s'agit au contraire de modifier certaines clauses de la

Convention manifestement en contradiction avec la politique economique du

gouvernement revolutionnaire et de prevoir des modalites nouvelles de relations

commerciales telles que l'institution d'un bureau d'achat dans chacun des

pays partenaires pour faciliter les echanges commerciaux. L'interet des Russes

ä se procurer en Suisse certains produits que l'Allemagne en guerre n'est plus

en mesure de leur fournir ressort en outre clairement des rapports de la

Legation.24

La perspective d'aboutir ä des resultats apparait prometteuse debut septembre
1918 des les preparatifs de depart ä Moscou du nouveau ministre-resident

designe par le Conseil federal, Albert Junod. Berzine attire l'attention du

Commissariat des Affaires etrangeres sur l'importance du sujet: «J'accorde

une grande importance ä la question de la reprise des relations commerciales

36 ¦ avec la Suisse, ecrit-il le 6 septembre 1918. II faut lui preter beaucoup d'atten-
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Autre Image forte reprise et variee ä souhait par la propagande anticommuniste: le
bolchevique voulant enflammer l'Europe. Ici un exemple suisse. (Affiche pour les
elections au Conseil national [canton de Lucerne] 1919. In: Edwin Lüthy, Das
künstlerische politische Plakat in der Schweiz, Bäle 1920, XVIII). 137
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tion. De Suisse nous pouvons obtenir toute une serie de marchandises

indispensables, en tres faible quantite sur le marche mondial (appareils electriques,

medicaments, machines agricoles, montres etc.). Si en echange de ces marchandises

nous pouvions donner aux Suisses quelques matieres premieres - lin,
cuir etc. -, meme du pain, cela renforcerait par ailleurs notablement notre

Situation internationale. Je pense que l'Allemagne est tres interessee ä cette

affaire, parce que de cette maniere eile contribuerait ä liberer la Suisse de

l'influence des pays de l'Entente - surtout de l'Amerique -, dont la Suisse

depend presque entierement au point de vue economique (l'Allemagne ne

fournit que le charbon). II est vrai que la Suisse est interessee ä la reprise des

relations commerciales avec la Russie, mais d'elle-meme eile n'exercera aucune

pression sur l'Allemagne, car eile ne croit pas ä la viabilite du gouvernement

sovietique. Par ailleurs sa pression pourrait avoir moins d'importance qu'une

pression de notre cöte.»25

Aux yeux de Berzine, les camarades de Moscou sousestiment l'importance
des negociations commerciales avec le Conseil federal, alors meme que la

visite de plus d'une heure qu'Albert Junod a rendu au chef de la Legation

sovietique, le 11 septembre 191826, a confirme l'interet marque par les autorites

suisses pour ces pourparlers. Berzine deplore l'absence de directives claires de

Moscou sur la marche ä suivre dans cette affaire et reproche au Commissariat

des Affaires etrangeres de ne pas accorder «ä la petite Suisse l'attention

qu'elle merke».27 D'un autre cöte, les pourparlers relatifs au traite sont hypo-

theques par Fextreme prudence des partenaires suisses qui refusent d'echanger

une quelconque correspondance ecrite avec la Legation en raison de son Statut

officieux. Cette Situation provoque une grande perplexite chez les negociateurs

sovietiques ä propos de la nature exacte des engagements auxquels les Suisses

les invitent neanmoins ä souscrire. La mefiance qui en resulte peut se mesurer
ä l'appreciation de l'attache commercial Bratman du 24 septembre 1918: «Le

Departement politique n'estime meme pas possible d'echanger une

correspondance avec nous. Comment ils pensent dans de telles conditions conclure

des traites, c'est leur secret. Cette circonstance montre une nouvelle fois que

ce ne sont pas les traites qui les Interessent mais qu'ils essaient de nous forcer

ä une demarche inconsideree qui nous obligerait ä satisfaire leurs pretentions
financieres.»28

Ä Papproche du depart de Junod, Berzine tres conscient des enjeux globaux
de la mission du nouveau representant suisse aupres des Soviets, conseille de

negocier avec ce dernier le plus longtemps possible avant d'opposer une fin de

non recevoir ä ses demandes de dedommagement economique et financier en

faveur des Suisses de Russie touches par les mesures de nationalisation.29

38 ¦ On le sait, les evenements suivront un autre cours: le jour meme oü Junod arrive
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ä Petrograd, investi de la mission de sauvegarder les interets suisses et de

promouvoir les echanges commerciaux, le Conseil federal expulse Berzine et
ses collaborateurs du territoire de la Confederation.

POINTS DE VUE SUR LES SOCIALISTES SUISSES

Les rapports politiques de Berzine, par ailleurs assez precis, ne donnent aucune
Information sur des entretiens personnels qu'il aurait eus avec des socialistes
suisses. II mentionne certes des contacts mais qui sont semble-t-il le fait de ses

collaborateurs. Pour sa part il deplore un mois apres son arrivee n'avoir pas
d'acces direct aux «masses laborieuses», car «il ne fait pas de doute que les

ouvriers suisses nourrissent une grande Sympathie pour les bolcheviks et les

reconnaissent tout ä fait comme leurs.»30 Berzine semble aussi avoir senti
«des sympathies les plus sinceres dans les organisations de la jeunesse
socialiste». Toutefois «parmi cette merveilleuse jeunesse il y a beaucoup de tetes
ardentes et peu de travailleurs serieux et de valeur, les plus remarquables
d'entre eux, Münzenberg et Herzog sont internes actuellement». Quant aux
appreciations que porte Berzine dans ce rapport du 24 juin 1918 sur un certain
nombre de dirigeants socialistes, elles sont au contraire peu flatteuses. Ä propos
de Fritz Platten il se demande s'il convient de l'encourager ä retourner en
Russie. Robert Grimm dont le Journal «rose pale», la Berner Tagwacht, a

favorablement accueilli l'arrivee de la Legation, cherche selon lui ä entrer dans
les bonnes gräces de cette derniere pour en obtenir une legitimation: «en

politique, il essaie, comme auparavant d'etre assis sur deux chaises». On peut
constater que pour chacun des dirigeants socialistes evoques dans son rapport,
Berzine raisonne en termes froidement utilitaristes: Charles Naine et Paul
Graber ont beau continuer «ä nourrir les lecteurs de La Sentinelle de leur maigre
pätee socialo-pacifiste», ä defaut d'un autre Journal de langue francaise leurs
Services pourront etre «utiles» et il faudra «de temps en temps leur fournir un
soutien modeste». Grimm aussi sera «parfois utile» dans les affaires politiques,
et Berzine pense «que l'on peut utiliser ses Services sans vergogne». Quant ä

Platten, est-il «necessaire» aux camarades de Moscou?

Malgre la pietre estime qu'il a des dirigeants socialistes, Berzine les estime
utüisables. Est-ce ä defaut de mieux? On peut se demander si le choix du

diplomate Berzine ne se porte pas d'emblee sur les personnalites de gauche qui
fönt partie du Systeme politique et qui par ailleurs sont le moins susceptibles de

gener ses relations avec le Conseil federal qu'il cherche ä menager dans la

mesure du possible. N'est-ce pas pour cette meme raison que Berzine recom-
mandera ä plusieurs reprises aux camarades de Moscou de se distancer de la ¦ 39
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personne trop controversee de Karl Moor, ce qui lui vaudra d'ailleurs, ä Pen

croire, une lettre des plus virulentes de Radek en faveur du «vieux Moor» que
Berzine aurait «soit disant offense»?31

CONCLUSION

Quel eclairage nouveau les rapports politiques de Jan Berzine apportent-ils
sur sa mission ä Berne?

L'importance de la täche d'information et de propagande de la Legation des

Soviets est ä relativiser. Si Berzine la met en avant, c'est pour compenser dans

une certaine mesure l'echec de sa mission diplomatique. On retrouve d'ailleurs

la meme tentative d'auto-justification dans le discours qu'il tiendra le
25 novembre 1918 devant le Comite central des Soviets, suite ä son expulsion
de Suisse.32

La Suisse, il faut le relever, n'interesse guere Jan Berzine en tant que teile. On

ne trouve nulle part chez lui de commentaire sur les specificites de l'Etat
federaliste qui avait pourtant inspire quelques reflexions ä Lenine. Nulle
allusion non plus aux possibilites d'y renforcer le mouvement ouvrier, victime
aux yeux de Berzine de la mollesse de ses dirigeants.33 La Situation
interieure du pays est pratiquement absente de ses rapports. Si les relations
bilaterales - plus animees en realite pendant cette periode qu'il n'y parait ä

premiere vue - occupent une part importante de sa correspondance, l'essentiel
de ses reflexions porte cependant sur la Situation internationale, que Berzine,
soucieux du prestige de la Russie des Soviets, analyse avec acuite, et dont il
pergoit tres clairement qu'elle determine entierement sa position et ses moyens
d'action ä Berne. Ironie du sort, le representant bolchevique n'a pas le temps
de saluer les debuts tant souhaites «des dernieres convulsions capitalistes» en

Allemagne, en octobre 1918, qu'il sent dejä son travail ä Berne sous Phypo-
theque des pressions de l'Entente: «Je crains, ecrit-il le 2 octobre 1918, que les

prochaines victoires des Allies ne rejaillissent sur notre travail en Suisse. La

Suisse, grosso modo, est tres dependante de l'Entente, surtout de l'Amerique.
Toute une serie de mesures de politique interieure ont ete prises ces der-

niers temps sous la pression de Wilson. Ils ne nous ont pas encore fait la peau,
mais certains symptömes (en particulier les attaques des journaux francais

contre notre Bureau d'information) sont tres revelateurs.»34 Reflexion premo-
nitoire?
Sous la pression d'evenements exterieurs, les espoirs fondes par Berzine sur
l'envoi de Junod en Russie et sur une reconnaissance diplomatique liee ä la

40 ¦ reconduction de l'accord commercial russo-suisse devaient s'averer nuls. Mais
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-<Go/f Lenin isf immer noch oben» (In: Nebelspalter 50, 13 decembre 1919).

force est de reconnaitre que le Conseil federal a dans une certaine mesure joue
le jeu de la mission Berzine. II lui a en effet donne un chiffre, instrument de la
reconnaissance diplomatique, et a entame avec eile des discussions serieuses

quoique exclusivement verbales ä propos du traite de commerce, et ce jusqu'ä
ce que les pressions de l'Entente et de la France le poussent ä expulser Berzine
et tout le personnel de la Legation; ce faisant il privait les bolcheviks de la
«carte de visite» suisse, d'un centre d'information et de propagande et d'une

plate-forme diplomatique dont ils avaient imagine pouvoir lui faire remplir une
fonction importante. Nous avons vu ä quels resultats modestes eile a abouti. 141
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Mais si modestes fussent-ils, il n'en demeure pas moins que la seule presence de

cette mission sovietique en Suisse, au cceur de l'Europe, a ete percue comme
suffisamment dangereuse pour que les puissances de l'Entente aient cru necessaire

d'intervenir aupres d'un Etat neutre pour en exiger le renvoi.
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ZUSAMMENFASSUNG

DIE DIPLOMATISCHE VERTRETUNG DER SOWJETUNION
IN BERN (MAI-NOVEMBER 1918)

Im Mai 1918 empfing der Bundesrat in Bern eine von Jan Berzin geleitete

diplomatische Mission aus der Sowjetunion. Die Gesandtschaft hatte allerdings

nur offiziösen Status, da die Schweiz bisher der sowjetischen Regierung die

diplomatische Anerkennung versagt hatte. Dennoch unterhielt der Bundesrat

Beziehungen zu den russischen Diplomaten, und es fanden Gespräche zwischen

Vertretern der Schweizer Regierung und den Gesandten aus der Sowjetunion
statt. Sechs Monate später - als der Landesgeneralstreik die Schweiz erschütterte

- wurde die sowjetische Gesandtschaft wegen Propagandatätigkeit des

Landes verwiesen. Dieses Ereignis vermochte in den kommenden Jahren dem

Gerücht über ein «bolschewistisches Komplott» in der Schweiz Nahrung zu

geben. >43
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Dokumente aus den russischen Archiven und insbesondere die politischen
Berichte, die Jan Berzin nach Moskau geschickt hat (wovon mehrere in der

Dokumentensammlung Suisse-Russie 1813-1955. Contacts et ruptures, Bern
1994, abgedruckt sind), werfen neue Fragen für die Forschung auf und erlauben

es, den Einsatz der sowjetischen Mission in der Schweiz unter neuer Perspektive

zu betrachten. Die Autorin und der Autor haben - ohne Anspruch auf
erschöpfende Behandlung des Themas - im vorliegenden Aufsatz vier wichtige
Bereiche angesprochen: die Verbindung Bern-Moskau, die diplomatische Mission

von Jan Berzin, seine Beziehungen zum Bundesrat und sein - sehr
kritisches - Urteil über einige sozialistische Führer in der Schweiz.
Die Berichte von Berzin lassen die Schwierigkeiten erkennen, die der sowjetische

Vertreter zu bewältigen hatte, um eine funktionierende Kommunikationslinie

zu Moskau aufzubauen. Berzin war nicht nur mit technischen Problemen
und der Unmöglichkeit konfrontiert, eine direkte telegraphische Verbindung
nach Moskau herzustellen, sondern er war auch auf Kuriere angewiesen, die
öfters mehr daran interessiert waren, in der Schweiz ihre Einkäufe zu tätigen als

aktuelle Informationen aus Russland zu liefern. Die Gesandtschaft litt ausserdem

unter den Auswirkungen der internen Spannungen in der sowjetischen Führung
und musste nach dem von den linken Sozialrevolutionären organisierten
Putschversuch vom Juli 1918 jene Kuriere entlassen, die dieser Partei angehörten.
Auch waren die Leistungen der Mission Berzin bescheiden. Die Erfüllung der
einen Aufgabe scheiterte kläglich: Es gelang Berzin nicht, Kontakte zu den
Vertretern der Entente-Staaten zu knüpfen. Offensichtlich um diesen
Misserfolg zu kompensieren, hob Berzin in den Berichten den andern Teil seines

Auftrags hervor: die Informationsarbeit und Propagandatätigkeit. Es handelte
sich bei dieser Aufgabe einerseits darum, die Genossen in Russland über die
innere Lage der westlichen Länder und über deren Einstellung zu Russland ins
Bild zu setzen, andererseits die Öffentlichkeit des Westens über die Ereignisse
in Russland aus bolschewistischer Sicht aufzuklären. Aber auch hier blieben die
Erfolge anscheinend weit hinter den Erwartungen zurück, zumal die
Gesandtschaftsmitarbeiter grösste Mühe bekundeten, aus Russland rechtzeitig die benötigten

Informationen zu erhalten.

Hingegen waren die Kontakte zum Bundesrat in dieser Zeit weit lebendiger, als

es auf ersten Blick erschien. Sie hatten unter guten Vorzeichen begonnen,
hauptsächlich wegen dem Interesse der Schweizer Regierung an
Wirtschaftsbeziehungen zwischen den beiden Ländern - eine Tatsache, die von Berzin
sehr bald erkannt und hervorgehoben worden war. Doch ausgerechnet an
demselben Tag, als Albert Junod, der Schweizer Vertreter in Russland, mit der
Instruktion, die Schweizer Interessen zu verteidigen, in Petrograd ankam, wies

44 ¦ der Bundesrat unter Druck der Entente-Mächte die Mitglieder der Mission
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Berzin aus. Er entzog den Bolschewisten damit die «Schweizer Visitenkarte».

Die Sowjetunion verlor ein Informations- und Propagandazentrum sowie eine

diplomatische Plattform, der sie grosse Bedeutung beigemessen hatte, deren

Leistungen allem Anschein nach aber eher dürftig waren. Obschon Berzins

Bemühungen nicht gerade von Erfolg gekrönt waren, erschien die blosse

Anwesenheit der sowjetischen Gesandten mitten in Europa den Entente-Staaten als

gefährlich genug, um bei einer neutralen Regierung zu intervenieren und die

Ausweisung der Mission zu fordern.

(Übersetzung: Regula Ludi)
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